
Tous droits réservés © Les Éditions Cap-aux-Diamants inc., 2000 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/10/2025 12:08 a.m.

Cap-aux-Diamants
La revue d'histoire du Québec

Marie Pournin
Fondatrice de l’Hôtel-Dieu de Montréal?
Daniel Perron

Number 61, Spring 2000

« Nos cousins des États » : les Franco-Américains de la
Nouvelle-Angleterre

URI: https://id.erudit.org/iderudit/8571ac

See table of contents

Publisher(s)
Les Éditions Cap-aux-Diamants inc.

ISSN
0829-7983 (print)
1923-0923 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Perron, D. (2000). Marie Pournin : fondatrice de l’Hôtel-Dieu de Montréal? 
Cap-aux-Diamants, (61), 53–53.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/cd/
https://id.erudit.org/iderudit/8571ac
https://www.erudit.org/en/journals/cd/2000-n61-cd1043394/
https://www.erudit.org/en/journals/cd/


r i ? U 

Marie Pournin 
Fondatrice de l'Hôtel-Dieu de Montréal? 

Marie Pournin est née le 31 juillet 
1622. Elle est la fille de Jean 
de Pournin, sieur de la Faye, et de 

Catherine Durant de Saint-Léger de Pouques. 
Filleule de Marie Médicis et du cardinal de 
Richelieu, elle avait épousé, avant d'arriver à 
Montréal, Guillaume de La Bardillière. En 
1627, les récollets placent la Compagnie des 
Cent-Associés sous la direction du cardinal 
Richelieu. Cette compagnie se propose de 
concourir à la conversion des peuples sau­
vages, d'établir une puissante colonie et d'as­
surer au roi la possession de la Nouvelle-
France. D'après les archives de l'Hôtel-Dieu 
et vu sa proximité avec le cardinal Richelieu, 
tout porte à croire que Marie Pournin arrive à 
Montréal en 1644, soit l'année où cesse la 
responsabilité des Cent-Associés dans les em­
barquements pour la Nouvelle-France. Dans 
les archives de l'Hôtel-Dieu (période 1643-
1649), il est écrit que Jeanne Mance soigne 
des patients, aidée de Catherine Lavaux et de 
Marie Pournin. 

À cette époque, les soins médicaux se 
donnent toujours à l'intérieur du fort. Ce n'est 
qu'en 1645 que le premier hôpital est érigé 
en dehors du fort de Ville-Marie. Quant à 
Marie Pournin, elle fonde l'Hôtel-Dieu en 
1651 ! Du moins, c'est ainsi que les choses 
se présentent dans les annales de Marie Mo­
rin. «Elle ce donne souvant le tiltre de notre 
fondatrisse et ressant vivement quand on ne 
luy rand pas autant d'honneur et de prefe­
rence que ce nom en mérite. Ce qui aprestes 
a rire a ceux qui l'ecoutes et a nous aussy 
quelques fois. Comme elle est vieille et bonne, 
on l'excuse aisément.» Évidemment, l'His­
toire reconnaît que c'est bien Jeanne Mance 
qui fonde l'Hôtel-Dieu, en 1651, sauf que ce 
portrait de Marie Pournin laisse voir une fa­
cette oubliée du travail des hospitalières et 
des sœurs fondatrices, notre personnage 
ayant fait partie du premier groupe. Jeanne 
Mance et Marie Pournin ont une trajectoire 
de départ similaire. Elles quittent la France 
au milieu de leurs 30 ans pour venir tra­
vailler seules à la fondation de Ville-Marie. 

Après s'être cassé le bras, le 21 jan­
vier 1657, Jeanne Mance se rend à l'évi­
dence, elle doit retourner en France. L'abbé 
Gabriel de Queylus lui envoie deux hospita­
lières nouvellement débarquées à Montréal. 
En désaccord avec ce choix, elle confie l'ad­
ministration de l'Hôtel-Dieu à Marie Pournin. 
Ainsi, du 9 septembre 1658 au 20 octobre 
1659, Marie Pournin dirige l'Hôtel-Dieu. 

Quoi de plus naturel pour une femme qui 
prétend en être fondatrice et qui est aux cô­
tés de Jeanne Mance depuis le tout début de 
l'hôpital! 

Moins d'un mois après le retour mira­
culé de Jeanne Mance, Marie Pournin épouse, 
le 13 novembre 1659, Jacques Testard de la 

Les activités marchandes de la «fon­
datrice» de l'Hôtel-Dieu sont significatives. 
Le 22 juin 1663, elle déclare un profit de 
4 400 livres pour la traite de fourrures avec 
les Outaouais. Le 2 août 1664, elle poursuit 
Pierre Gagneur, un marchand de La Rochelle 
parce qu'il lui manque une barrique dans 

^ 

Tr-j#rfr#. 

L'Hôtel-Dieu de Saint-Joseph de Ville-Marie (1645-1654). Photographie d'un dessin d'Aristide Beaugrand-
Champagne (1942) 
(Collection de R.H. S.J. Montréal). 

Forest. De cette union naît deux garçons, Ga­
briel et Jacques. Avant d'être reconnu comme 
syndic et marchand de fourrures à partir de 
1660, Jacques Testard avait été fait caporal 
de la garnison de Montréal. En le prenant 
pour époux, Marie Pournin rentre de plain-
pied dans la vie marchande. Sa belle-sœur, 
Jeanne Testard, se marie avec François Leber 
qui est le frère de Jacques Leber, époux de 
Jeanne Lemoyne, la sœur de Charles Lemoyne. 
Les frères Leber et Charles Lemoyne sont les 
marchands les plus importants de Ville-Ma­
rie. Le mariage de Marie Pournin avec Jacques 
Testard lui permet d'avoir ce réseau mar­
chand à sa portée. Quant à la suite des évé­
nements, ils confirmeraient l'éducation re­
çue chez le cardinal Richelieu où elle aurait 
appris les rouages du commerce. «Le 22 juin 
[1663] a été enterré Jacques Testard dit de 
la Forest âgé de 33 ans pris dans sa maison». 
L'inventaire qui suit la mort de Jacques 
Testard est impressionnant. Marie Pournin 
hérite d'une fortune, d'immeubles et d'un 
réseau marchand bien établi. De la mort de 
Jacques Testard (1663) à son troisième ma­
riage avec Jacques Lamarque (1668), Marie 
Pournin devient marchande de fourrures. 

un transport de marchandise. Le 4 janvier 
1667, elle dépose une plainte contre Urbain 
Tessier pour raccommodage de traînes. Lors 
du premier recensement de Montréal, en 
1666, Marie Pournin loge chez elle ses deux 
fils, Gabriel et Jacques, son beau-frère Char­
les Testard et sa femme Anne Lamaque, trois 
domestiques, un tailleur et un menuisier. 

Le 6 février 1668, Marie Pournin se ma­
rie pour une troisième fois avec le marchand 
Jacques Lamarque. De cette union naît une 
fille baptisée Marie-Anne. Jacques Lamarque 
est un proche des marchands Jacques et 
François Leber ainsi que de Charles Lemoyne. 
Malgré ce mariage, Marie Pournin continue 
ses activités marchandes. Elle conserve donc 
son commerce hérité de Jacques Testard, se 
fie avec son troisième mari, Jacques Lamar­
que pour certaines transactions et négocie 
même des baux avec celui-ci à propos de ter­
res qui lui appartiennent. La «fondatrice» de 
l'Hôtel-Dieu, Marie Pournin, meurt le 2 octo­
bre 1699. Jacques Lamarque la suivra dans la 
tombe le 12 août 1705. • 

Daniel Perron 
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